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Berlin, 16 Octobre (.b heures soir}.
M. Cambon, ambassadeur de France a 

conféré hier avec le sous-secrétaire des 
affaires étrangères, M. de Tchirsky au 
sujet de la question des indemnités aux 
nationaux étrangers lésés à Casablanca.

Le iVSarabont ISoia-Bljehad
Tanger 1(1 Octobre.

Le prestigieux marabout Bou-Djehad 
qui avait fait sa soumission au général 
Drude, a été envoyé par celui-ci à Me- 
chouna pour pacifier les Ghaouais et s’ 
opposer à une attaque éventuelle de la 
mehaUa de El-Bachid contre Casablan­
ca. Le lieutenant algérien Ben-Sedira, 
inÿructeur des troupes chérifiennes à 
Tanger, a été envoyé a Babat sur la de­
mande du sultan qui désire y utiliser ses 
services.

Lnvoi de reniopts.
Tanger, 17 Octobre (6 heures matin}, 

4PQ hommes de la garnison ont été 
embarqués hier arranger et arriveront 
demain à Rabat pour renforcer les trou­
pes d'Abd-el-Azis.

Leîs eu voy es d’HafOd a Berlin,
Berlin, 17 (Octobre ^7 heures matin}.

Les envoyés de Mouley-Haffid sont 
arrivés à Berlin. Ils seront reçu extraof- 
ficiellement au ministère des affaires 
étrangères, mais non par l’Empereur.

Les bijoux d’Abd-el-Azis.
Paris, 17 Octobre [9 heures matin}.

Contraire nent aux informations pré­
tendant que les bijoux du trésor d’Abd- 
el-Azis avaient été déposés en totalité 
dans une Banque d’Angleterre, la plu­
part ont été envoyés à Paris et une peti­
te partie seulement à Londres. Les minis­
tres Mrs. Clémenceau, Thomson, Pic- 
quart et Caillaux ont conféré hier sur la 
question du prêt que sollicite Abd-el- 
Azis.

La plupart des ministres estiment qu’ 
un prêt sur ces bijoux constituerait un 
procédé peu digne; mais M. Caillaux, 
ministre des Finances, s’est refusé à ad­
mettre toute autre hypothèse, exigeant 
cette garantie. Le prochain Conseil des 
ministres tranchera la difficulté.

4 onire la politique marocaine 
de l’Allemagae'.

Berlin, 17 Octobre (7 heitres matin}.
Le chef socialiste Bebel a prononcé 

un important discours à Berlin, accusant 
bé gouvernement d’avoir exposé le peu­
ple allemand à une guerre sanglante à 
propos du Maroc. Il a ajotué que la Con- 
Urence de la Haye a prouvé la faillite 

desseins de paix internationale.
i^a contrebande dans le Riff,

Melilla, 16 Octobre.
,On mande d’Alhucemas que les autori­

tés avisées que plusieurs débarquements 
d armes destinées aux tribus de la côte
avaient eu lieu ces jours-ci, envoyèrent 
des barques montées par la compagnie 

î de mer sous les ordres du commandant 
toilitaire Cumplido, qui capturèrent près 

è Cabo Moro le voilier «Ricardo», pro­
priété des fameux contrebandiers, frères 
l Gribraltar, faisant prisonniers 

¿ ^^^^^ ^® ®°^ équipage, mais on ne 
pu récupérer les armes. Les Maures Bo- 
coyas, auxquels elles étaient destinées, 
pro estèrent de la capture du voilier. Cet 

^^^ P^®^^® l’urgence de la répres-
coutrabande de guerre sur les
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Terrible explosion

Londres, 16 Octobre (7 heures soir)
, On reçoit de New-York la nouvelle que la 

qaanufacture de fulmicotón Dupont, à Fon- 
tianet près de Torres Hantes (Indiana) a fait 
explosion. La détonation a été entendue á 
plusieurs milles de distance. Le village a 
été complètement détruit. ''

Certaines dépêches parlent de 600 mort.s, 
d autres de 40 morts et BüO blessés. Dans le 
éollège, la plupart des élèves ont été tués.

— On a découvert et identifié à cette heure 
35 cadavres; les dégâts sont de plus de 25 
raillions.

—On a enregistré un violent tremblement 
de terre à Washington.

La plupart des journaux se montrent 
aujourd’hui prolixes de renseignements 
çt de commentaires sur les antécédents 
du voyage royal à Malaga et en Catalo­
gne, dont la nouvelle les a pourtant pris 
hier complètement ¿m dépourvu. Seul de 
la presse madrilène, notre excellent con­
frère El Globo avait eu le «ilair-.’ de re­
produire la nouvelle que nous avons été 
les premiers et les seuls à donner, dès 
avant-hier, à nos lecteur.s, et seul aussi il 
nous nomme aujourd’hui pour nous en 
attribuer la primeur et la paternité. Cela 
fait honneur à la fois à sa perspicacité et 
à sa franchise,

LA SANTÉ LE FSANÇOIS-JOSEPH

Vienne 17 Octobre, (7 heiires matin).
La Santé de François-Joseph continue â 

^’améliorer. La fièvre a disparu. On a reçu 
.à Schoenbrum des télégrammes des rois Al­
phonse XIII et Edouard VIL Hier à la 
Chambre, avant de rendrey compte du com­
promis économique austro-hongrois, le pré­
sident a communiqué, au milieu des applau­
dissements del’assembiée, l’amélioration de 
la Santé de l’Empereur.

MORT DW CARDWAL

Home, 16 Octobre (5 hettres soir), 
Le cardinal Steinhuber, prefet de l’Index 

est décédé. Ses obsèques auront lieu ven­
dredi.

Les troubles en Italie.

Turin, 16 Octobre (8 heurey soir}.
L’agitation ouvrière’continue en Italie. 

Un meeting a été tenu dans cette ville pour 
protester contre le lock-out des patrons. Les 
orateurs ont conseillé la grève aux ouvriers 
de toutes les autres villes d’Italie. A Bolo­
gne, le conseiller municipal Lamberti a été 
poignardé. Le gouvernement italien a déci­
dé de sévir contre les ouvriers des chemins 
de fer.

I Le Roi est parti hier soir à 7 heures soir 
par l’express d’Andalousie.

La Reine Doña Victoria, les Infants Doña 
Maria Teresa et Don Fernando, le Gouver­
nement et un gran nombre de Députés et 
Sénateurs l’accompagnèrent à la Gare.

Le Roi portait l’uniforme de campagne de 
Capitaine Général ; après avoir fait ses 
adieux à la Reine et saluer toutes les per­
sonnes présentes, monta dans le break du 
Ministère des Travaux Publics.

Le Marquis de Vadiilo l’a accompagné 
jusqu’à à la limite de le province.

Au départ du train, ou entendit beaucoup 
de cris ‘Vive le Roi» qui répondait en sa- 
Tuant mïîîtàiremènt. fi'

¡á. M. est accorapanné dfiCComte de Serra­
llo, Chef de sa Maison militaire, le marquis 
de Viana, le comte de Grove, le colonel 
Elorriaga et un raédiein de la Maison Ro­
yale.

Dans le train se trouvaient également le 
gouverneur et les députés de Malaga D. Al­
phonse XIII restera un jour à Malaga, et s’ 
embarquera sur un transatlantique, qui 
est parti de Cadix à cet effet, pour se ren­
dre à Barcelone, où il restera un autre jour. 
Il visitera ensuite Manresa, Lérida et divers 
autres points des regions inondées.

S. M. rentrera lundi ou mardi au plus 
tard.

¡5»^

Nouveaux désordres.

Turin, /7 Octobre (7 heures matin).
La grève a été proclamée pour 48 heures à 

Turin. La violence des manifestations a ren­
du nécessaires des charges de cavalerie. Les 
employés des chemins de fer de Napdes se 
déclareront en grève, si les grévistes de Mi­
lan .et Turin sont punis. Les employés récla­
ment, à dater de l’année 1908 le repos hebdo­
madaire et la journée de huit heures, sinon 
ils déclareront la grève générale le 10 Avril.

La politique coloniale italienne J - - - - -
Home, 17 Octobre (6 heures matin}.

On prévoit une interpellation à la Cham­
bre sur la politique coloniale italienne en 
raison de l’importance attachée par le gou­
vernement à la mission abyssine du «ras» 
Masciacia auprès du Quirinal et du Vatican.

SiiicHe d’un camerier du Pape

Nouvel aeroplane.

Home, 17 Octobre {6 heures matin}.
Le baron de Zinz camôrier de cape et d’ 

épée du Pape s’est suicidé à Milan.
On ignore les motifs de sa fatale détermi­

nation. ‘
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LE CHOLERA A KIEFÎ

S’t. petershoury, Î6 Octobre (.5 heures soir).
' Le choléra a éel.nté h Kieff. On compte jus- 
i qu’ici 3(1 morts.

Paris. 16 Octobre (1 heures soir}.
Un nouveau cas de peste est signalé 

Oran.

Les bvebsfdkrs espagaols a Bi«ÿs.

à

Bruxelles, 16 Octobre [6 heu,reé soir}.
Le détachement de hàllebaràlers espa­

gnols venus à l’Exposition delà 'Tôison d’Or 
de Bruges ont quitté cette ville après un 
banquet qui leur a été offert par le président 
du Comité de l’Exposition. Celuî-ci a porté 
un toast au roi Alphonse XIII. Lcskallebar- 
diers ont reçu diverses distinctions honorifi­
ques. La croix de chevalier de l’Ordre de 
J.éopold a été décernée au capitaine com­
mandant le détachement et des médailles 
militaires aux 12 hommes qui le composent.

- Le japonais Mí; ;oa Hada, délégué d’une 
mnisop do ço;niuerce de Tokio est parti pour 
Marseille et Paris, après un séjour de sept 
mois pour étudier le commerce barcelonais.

—Les nationalistes, les radicaux, les cata­
lans organ ¡.seront dimanche prochain un 
pieeting de propagande à Mataré.
■ —Le Député Macià a terminé l’étude du 
budget de la Guerre et de la Marine, et pré­
sentera aux Cortés des amendements.

—Le centre nationaliste républicain se ré- 
pnira demain pour entendre la lecture du 
Rapport sur la loi d’administration boc.ale, 
que la Junte directive enverra ?>u Con gré-;.

Barcelone, 17 Oc/obre.
On a organisé des brigade.s compo'-éos de 

paarins de Barceloneta sous la direction d’un 
ingénieur pour venir au secours des inondés 
avec un matériél ad hoc.

En apprenant la nouvelle crue du Llobre­
gat une foule énorme assaillit les trains pour 
se rendre dans les villages les plus éprouvés.

Tout le monde est d’accord a reconnaître 
que l’inondation actuelle est la plus gr.snde 
de celles qui ont été enregistrées jusqu’à ce 
jour.

A San Vicens del Shorts, celle de 1862 ne 
dépassa pas les arcs de la placeMîtyor, «alor.”

DE BARCELONE

Paris, 16 Octobre (b heitres soir}.
Hier à Issy ont eu lieu les essais du nouvel 

aéroplane Farmand. L’appareil a effectué 
deux vols successifs durant 28 miutes à une 
hauteur de 6 mèttes du sol, en faisant preu­
ve d’une grande stabilite, et atterissant très 
aisément.

Les Inondations en France
Paris, 16 Octobre (7 heures soir}.

Les orages et les inondations continuent 
dans le Midi. La ville de Florensac a été 
inondée. Dans la Loire un pré a glissé d’une 
longueur de 50 mètres.

MOET DE M. LŒEVY
LA OATASTEOPHE DE SHREWSBURY

Paris, le 16 Octobre (5 heitres soir}. I -------
M. Maurice Lœvy, directeur de l’Observa- Londres, 16 Octobre (7 heures soir}.

toire astronomique est décédé. £j^ catastrophe de chemin de fer de Shre-
Lès principales Sociétés et personnalités | wsbury, qui fit 17 morts, est imputée au mé- 

Scientifiques de Paris assisteront à ses obsè- canicien qui ralentit insuffisamment dans 
Qùes- . Tjne courbe.

Pèlerinage á Saragosse. Oravss désastres en Francs
Saragosse, 16 Octobre. Paris, 17 Octobre (8 heures matin).

Ainsi que nous l’avions déjà annoncé le Les inondations redoublent dans le Midi, 
pèlerinage français au temple du Pilar, pré- Les lignes de chemin de fer sont coupées 
sidé par 1 ’ Ai’cheyêque de Toulouse et 1’ dans le département du Rhône. Un terrible 
Evêque de Tarbes, arrivera vendredi prô- cyclone s’est déchaîné sur Mai-seillan, cau­
chara. sant de grands dégâts. Le village de Som-

Les dernières nouvelles font monter cette | niières est inondé. On ignore s’il y a des vie- 
expédition à un millier de fidèles qui se ren- 1 Mmes. Un train a déraillé près de Vias. La 
drqnt ensuite à Barcelone pour visiter le | i^er est démontée. De nombreux éboule- 
sanctuaire de Montserriit. ' | ments se sont aussi produits en Suisse.

PAR TÉLÉGRAPHE
Darcelo?ie, 16 Octobre,

La Presse continue à publier de nouveaux 
détails sur les inondations des villages si­
nistrés dont la liste s’allonge continuelle­
ment; toutes les rivières des provinces limi­
trophes on cru de beaucoup etc ausant des 
dégâts. Ce matin la pluie tombe toujours en 
abondance et fait craindre de nouvelles 
inondations.

La garde civile a trouvé près du lit du 
Llobregat a 1 kilomètre de San Juan Des­
pi, le cadavre d’une femme complètement 
nue.

Le gouverneur a visité Prat de Lariba où 
il a eu communication du vote par la Dé­
putation provinciale d’un crédit de 40.000 
pesetas et a donné son assentiment á la re­
fection des chemins et routes à fin de don­
ner du travail aux nombreux ouvriers que 
l’inondation condamme à l’inaction.

A Cardona, la rivière Cardoner à monté 
de 15 mètres au dessus de son niveau ordi­
naire, détruisant 4 kilomètres de la route de 
Manresa, jetant la désolation dans la con­
trée.

La Compagnie des Tramways électriques 
a mis à la disposition du Gouverneur 250 
hommes, sous conduite d’un ingénieur, ainsi 
que le matériel nécessaire pour porter se­
cours aux endroits que l’on jugera néces­
saire.

Le cadavre de la petite fille trouvé à l’em­
bouchure du Llobregat a pu être identifié, 
c’est celui de Carmen Vilanova.

La fille d’un quincailler ambulant, qui dor­
mait sous un pont pendant que son père et 
sa mère se reposait a été emportée par le 
courant. Lo père et la mère ont pu s’échap­
per ainsi que l’âne qui portait la marchan­
dise.

Sur l’initiative de Mr. Raphael Mesa de la 
Peña, Directeur du Libéral, les principaux 
théâtres de Barcelone donneront des repré­
sentations au bénéfice des agriculteurs et 
ouvriers catalans qui ont souffert de l’inon­
dation, suivant ce qui a été décidé hier soir 
dans une réunion qui a eu lien à la rédaction 
de ce journal.

—Mr. Andrade, Directeur Général des tra 
vaux Publics, parcourera aujourd’hui les 
villages riverains du Llobregat.

—Le Président de la Députation Provin- 
acile partir.! aujourd’hui pour parcourir 
Manresa et ses environs afin d’examiner les 
dégâts causés par le débordement du Car­
doner.

—A cause de l’inondation les ouvriers de 
Manresa perdront 80.000 pesetas de salaires 
hebdomadaires.

—A Bascara les charretiers de Llers appe­
lés Alberto Bergès, Sébastian Bache, Andres 
Mortojo se sont noyés un de leur camarade 
José Bayo put se sauver en s’accrochant à 
un arbre, où il resta 10 heures mortelles. Il 
venait de Gérone avec un chargement de 
raisins.

—Le Lieutenant Dégorgés qui avec 17 gar­
des s’était rendu à Cornelia au secours des 
sinistrés, en rentré â Barcelona.

que l’inondation de dimanche a envahi 1’ 
église, l’eau arrivan à couvrir les autels.

Devant la crainte d’une nouvelle inonda­
tion les habitants s’accumulèrent effrayés 
sur la partie élevée de la ville.

A Prat on fit sonner les cloches en appre­
nant la nouvelle crue du Llobregat et les 
habitants pour se préserver de l’inondation 
s’empressèrent de boucher les portes et les 
fenêtres des maisons.

Une garde a été établie sur le pont du che­
min de fer.

Les eaux ont atteint une hauteur de 1 mè­
tre 90, entraînant une énorme quantité d’ob­
jets,

Mr. Ossorio a ouvert une souscription en 
faveur des victimes qui a été accueillie avec 
enthousiasme parmi les personnages offi­
ciels.

A San Baudilio, des postes télégraphique.s 
ont été arrachés.

Les matériaux de reconstruction de deux 
piliers du pont Lascondals, préparés par la 
Compagnie du Nord ont été entraînes par le 
courant.

Mr. Andrade partira à quatre heures de 1’ 
après midi pour la région de Segre accom­
pagné du député Rodes.

Le pain manque à Cornelia et des grou­
pes d’ouvriers parcourent les rues.

A Martorell le fleuve a envahi de nouveau 
la partie basse du village,

Le club des régates de Barcelone a fourni 
des barques plate.s pouvant naviguer aux 
endroits peu profonds.

Une commission du Conseil général part 
aujourd’hui pour visiter la région de Man- 
resa.

Le gouverneur civil (préfet) a reçu hier 
soir une dépêche officielle confirmant -la ve­
nue du Roi.

Albert Rusiñol persiste dans sa démission 
comme Président de la Ligue région’iliste.

Le député Junyent a déclaré dans le pro­
cès suivi contre lui pour délit de lése-Majest? 
à la suite de son discours à San Andrés do 
Palomar.

L’organiste français Mr. Gigout donnera 
aujourd’hui son second concert au Palais des 
Beaux-Arts.

A propos du voyage du Roi, le Diario de 
Barcelone écrit les lignes suivantes: <Le 
Monarque ne viendra pas chercher des 
splendeurs car il ne trouvera que des misè­
res à soulager, des larmes ?i essuyer, des 
cœurs entourés de ténèbres pour y faire pé­
nétrer un rayon de lumière.

Pour relever les esprits abattus, groupons 
nous autour du Souverain et disons à son 
Président du Conseil ce qu’il faut faire, dans 
la certitude qu’Alphonse XIII voudta que ce 
soit fait, et Mr. Maura le voudra aussi, se­
condant les nobles aspirations du Souverain 
dont l’arrivée, si les catalans veulent et sa­
vent, peut marquer une ère nouvelle pour 
les villages exposés aux inondations, car en 
fera tout ce qu’il y a à faire pour conserver 
leurs vies et leurs propriétés.

Le pont suspendu sur le fieuve Ségré a été 
emporté.

Les principaux personnages de Baveelunc 
ouvrent des souscriptions pour apporter un 
soulagement à la situation critique des ou­
vriers des régions les plus éprouvées.

Une vielle femme du village de Torra a 
¿té trouvée noyée dans son propre domicile.



PREMIÈRE ANNÉE PARTS-MADBÎD
17 OCTOBRP' 1907

REVÜE DES CORTÈS U question
Au Sêoal la séance s’est écoulée tranquil­

lement avec le débat sur le projet do loi 
d'émigration que Mr. Aramburu a qualifié 
d’inutile. Ce ne fut pas, naturellement, l’avis 
du Ministre de l’Intérieur qui fit le résumé 
de la discussion.

\ la l'huiiibrc la solitude la plus complè­
te régnait à l’heure de commencer la séan- 
ce, car c’est à peine s'il y av.ait une douzai­
ne de députés.

Mr. Puig et Cadalfach a présenté une pro­
position incidentale tendant à faire adopter 
par le gouvernement les mesures nécessai­
res pour emprêcher l’cxp-ortation des œuvres 
d’art jusqu’à ce que soit déposé à la Cham­
bre un projet dans ce sens.

Le gouvernement a accepté la proposition.
On est entré ensuite dans la discussion du 

projet d’administration locale.
Dans les couloirs on a beaucoup commen­

té le voyage du Roi et de Mr. Maura à Mala­
ga et à Barcelone.

Le Protectorat français
KN ORIENT

On dis.nit que c’en ét aitfini de notre protec­
torat en Orient, de cette tradition qui fut si 
loniitemps une gloire française et dont la 
sauvegarde parut nécessaire même h des li­
bres penseurs militants. M. Combes se flattait 
d .avoir enfin rompu avec des sollicitudes et 
avec des usages que la maçonnerie trouvait 
intolérables. La France du bloc protégeant 
les chrétiens en Turquie! C’était bien illogi­
que. assurément; mais c’était comme une 
compensation des absurdités de notre politi­
que intérieure. Alors, M. Combes, capable, 
comme M. Pelletan, de faire ce qui répugnait | 
:)■ tout le monde, eut l’incroyable énergie | 
(i abandonner le protectorat, de le répudier, | 
• i<( le tourner en dérision. Prendrait qui vou- | 
(Irait le rôle abdiqué par la France asser- | 
vie... j

Mais, toutes les basses manœuvres n’abou- I 
tissent pas. La force des choses conspire, elle | 
su'js/q et elle a souvent empêché les nations | 
de se dégrader sans remède. |

Ce protectorat trahi et bafoué s’impose 1 
malgré tout. Voici que, de nouveau, des 1 
hommes politiques et des écrivains très in- | 
dépendants recommencent d’en parler corn- | 
me d’un patrimoine que n’importe quel bloc I 
ne saurait laisser perdre sans se perdre lui- | 
même. |

Nous avons bien le droit de recueillir les \ 
déclarations faites par M. André Malzac. I 
Dans la Revue politique et parlementaire | 
(10 septembre) M. Malzac critique le vieux | 
protectorat; mais dans quel but! Pour en | 
précipiter l’abolition? Non, pour le «renfor- | 
cer et l’élargir».

L auteur retrace le rôle que nous avons 
eu et indique celui que nous devons avoir 1 
envers les Kayas. (On appelle Raya, en Tur- i 
quie, tout chrétien sujet du Sultan.)

Le gouvernement turc s’est mis à la’iciser 
son personnel, lui aussi, et il remplace peu à 
peu ses fonctionnaires chrétiens par des mu­
sulmans. Expulsés des administrations civi­
les de l’armée, les chrétiens de Turquie pren­
nent du service en Egypte, au profit des An­
glais, ou bien émigrent dans d’autres direc­
tions. Les ouvriers s’en vont en Amérique, 
qui a recueilli plus de cent mille Syriens.

Ils sont remplacés par des ouvriers italiens 
ou dalmates. Ne pourrions-nous trouver en 
Syrie une compensation aux déboires que 
nous a procurés l’Egypte administrée par 
l’Angleterre? M. Malzac le pense: et il énu­
mère les raisons irès fortes qui doivent nous 
pousser â développer notre influence parmi 
les Syriens. Sans doute, il admet que la 
mission laique peut jouer là un rôle plus ou 
moins considérable; mais il reconnaît aussi 
que nous ne pouvons nous passer du con­
cours depuis si longtemps prodigué par nos 
religieux. Il ne veut même pas accepter 
1 idée d une rivalité entre ces deux sortes 
d’instituteurs, surtout dans ie.s villes de l’in­
térieur.

«La création d’écoles laïques subvention­
nées finirait, dit-il, par compromettre l’exis" 
tence de nos écoles religieuses et ferait naî­
tre» entre elles deux une rivalité d’intérêts, 
qui aboutirait â semer la discorde parmi les 
Rayas catholiques, qui ont tant besoin de 
rester unis en face de leurs compatriotes 
d’autres rites. Y attirer ces derniers soulè­
verait aussitôt contre nous l’hostilité des pa­
triarcats dont ils dépendent et qui vivent 
des revenus des écoles...

»Ija fin du protectorat religieux nous fera 
perdre le moyen.- d’exercer ce patronat des 
catholiques ottomans qui permet aux con­
suls français d’avoir en Turquie une influen­
ce morale et un prestige de premier ordre. 
Les missionnaires sont, pour cela, nos auxi­
liaires dévoués et indispeiisables, à cause de 
l’action qu’ils ont sur les clergés orientaux, 
qui dirigent à leur gré les ouailles dociles...

»’\lettrc les Rayas catholiques dans l’al­
ternative d’avoir à choisir entre l’appui de 
la France et leur clergé, en faire des révol­
tés contre leurs chefs légaux, serait pour 
nous sans excuse; et c’est le résultat qu’at 
teindrait sûrement l’enseignement laïque. 
N' ‘re influence n’y résisterait pas.»

Finalement, l’auteur déclare que si la 
Mb- û'u laïque ne- se tr-uve pas à l’aise pnr- 
m- :e.' Syriens, elle fera bien de se transpor­
ter... en Perse’.

Ma'ocaine
â peu de distance de Casablanca, et dont les 
intentions ne laissent pas d’etre suspectes. Le 
général Drude ne peut évidemment tolérer 
la continuation de cette sorte d'investisse­
ment progressif, et si ces mehallas ne se re­
tirent pas d’elles-mêmes, il so verra peut

- . s 1 1 4 1 1 w il être obligé à «se donner de l’air»; d’oû nou-Un reprensión de In coiitraltandc.—üouvcl- |, * , - . I velles opérations, qui, indépendamment oe
les Inexactes. —Ue eoullnsent espag- I nnna, , I leur gravité intrinsèque puisqu elles nous

nol a < nsnblaiicn,—Sflrs. Bficgaault | . * .. . .
. n . . „ , . B mettraient en état de guerre avec Mouley-et Ulavcria a Stabal. H^a mi»- I Haffld. poseraient de nouveau la question

I épineuse du genre de coopération que nous 
11 importe de remettre au point certains | pouvons attendre du contingent espagnol, 

détails de la question marocaine qui ont fait | Pendant que se dessinent ces perspectives 
l’objet ces jours ci de commentaires de près- | belliqueuses, M. Régnault poursuit son œu- 
se plus on moins erronnès. Une information | vrc diplomatique à' Rabat dans ses entre- 
du l'imrs annonce que la Franco et l’Espa- | liens soit avec le bullan lui même, soit avec 
gneadresseront incessammentunecirculaire | Ben-Süman ou d’autres membres du Magh- 
aux puissances signataires de l’actc d’Algé | zen. Des nouvelles de Paris, qui nous sont 
siras, leur communiquant qu’elles ont reçu | confirmées malgré certains démentis, attii- 
conjointement du Sultan l’autorisation, corn- | buent une grande importance ,aux dernières 
me mandataires de l’Europe, d’organiser la | conversations où Ab cl Azis aurait claiie- 
répression de la contrebande de guerre sur | meut dévoilé sa situation précaire à notre 
le littoral marocain, et qu’elles vont y pro- | Ministre et sollicité le concours financiei et 
céder en conséquence. Cette information du | même militaire de la trance pour rétablir 
journal londonien est au moins prématurée, | son autorité ébranlée.
car la France et l’Espagne n’ont encore ni | De toutes façons, la mission de M. Re­
obtenu, ni même demandé La ratification du | gn.ault entre certainement dans une phase 
Sultan aux mesures proposées par elles dans | intéressante, qui nécessitera la prolongation 
leurs récentes notes diplomatiques pour la | indéterminée de son séjour â Rabat. Quant 
répression de la contrebande. Les deux puis- 1 au représentant espagnol â Tanger, M. Lia- 
sanees mandataires attendaient en effet, | veria, il n’a pas encore reçu la réponse du 
avant de faire aucune démarche de ce genre | Sultan à la demande d’audience ciu il lui 
auprès du Sultan, que toutes les nations | avait adressée, et il est probable qu il ne se 
consultées préalablement eussent envoyé | rendra pas désormais à Rabat avant la fin
leur adhésion. | du Ramadan.

Or celles de la Belgique et des Etat-Unis, | Le cabinet de Madrid attend également 
les seules qui manquaient encore après le I la réponse du Maghzen à ses offres d assu- 
Portugal, ne sont parvenues qu’avant-hier | mer le réembarquement de la mehalla de 
au ministère d’Etat et au quai d’Orsay. C’ j Marchica, que le ministre de la Guerre ché- 
est donc maintenant seulement que les gou- 1 réfien El Guebbas, avait demandé du minis-
vernements espagnol et Français chargeront | tre français, lequel le renvoya à l’Espagne, 
leurs représentations au Maroc de commu- I mieux qualifiée pour cela que la France 
niquer au Sultan les résultats de cette con- I par le voisinage de Melilla.
sultation internationale, pour lui demander | Le gouvernement espagnol serait prêt à 
sa propre adhésion, qui ne fait d’ailleurs au- | expédier dans ce but un navire de guerre, 
cun doute. | probablement le croiseur Niimancia, à

Il semble môme qu’Abd-el Azis dans ses | Marchica, où la mehalla, forte au début de 
récentes entrevues avec M. Régnault, lui 1 1.500 hommes, se trouverait maintenant ré- 
ait fait part spontanément de son désir de | duite à 200, manquant de tout et exposés à 
voir la France et l’Espagne assumer la ré- | succomber aux attaques du Roghi. Mais El- 
pression de cette contrebande qui entretient 1 Guebbas ne se presse pas maintenant d ac- 
l’anarchie dans son empire et encourage la | cepter le concours, qu’il avait solicité de 
révolte de son frère. Mais le processus diplo- j la France tout le premier.
matique n’a pas encore été suivi, et ce n’est |------------=^-s-s>ô<ssî>;èëî.3>^5 -̂----------
qu’après avoir rempli ces formalités que la | lq CongréS du Coton • 
France et l’Espagne pourront adresser aux j ^ Atlanta
puissances la nouvelle circulaire dont parle r 
le Times.

Dans un article récent de l’A B C, le doc­
teur Ovilo reproduit une double nouvelle 
dont nous ignorons la source, mais que nous 
devons tenir en quarantaine, ne l’ayant vue 
dans aucun journal français. Il assure que 
le commandant du Galilée aurait été desti­
tué pour sa conduite à Casablanca, comme 

I «fauteur de tout le mal». Nous pouvons assu­
rer qu’il y a erreur sur ce point; nous igno­
rons. si le commandant du croiseur susdit 
a passé en effet au cadre de reserve mais ce 
ne peut être, en tous cas, que pour avoir at- 
teint la limite d’âge, et non comme punition 
de sa conduite, qui a reçu au contraire l’en­
tière approbation- du gouvernement fran­
çais, car elle a seule évité le massacre géné­
ral des européens à Casablanca. Quant a la 
seconde information d’après laquelle, à la 
suite de son différénd avec le commandant 
Santa Olalla, le général Drude aurait retiré, 
en exprimant tous ses regrets, les troupes 
françaises indûment placées dans le secteur 
de police espagnole, si elle a été donnée par
quelques journaux de Madrid, on n’eu trou­
ve aucune trace dans la presse française, ou 
il est seulement fait allusion aux travaux de 
démolition d’un mur entrepris par les Fi an­
çais et interrompus à la suite de ce différénd 
de juridiction, qui est l’objet de pourparlers 
dii-loraatiques.

D'autre part, plusieurs journaux, entre au­
tres le Daily Telegraph, dont le correspon­
dant madrilène est toujours bien renseigné, 
ont annoncé que le commandant Santa Ola­
lla, chef du contingent espagnol à Casablan­
ca serait prochainement rappelé à Madrid 
ou même relevé de son commandement. 
Nous avons publié certaines dépêches de 
Tanger se faisant écho de certains griefs à 
l’è^'ard du commandant Santa Olalla, griefs 

Neiü Xork, 16 Octobre 1907.
Le Congrès des filateurs et planteurs de 

coton aTt^olîvert lundi â Atlanta. La Fran- | 
ce, l’Angleterre, l’Allemagne, la Belgique, 
l’Autriche et l’Espagne étaient représentées. 
M. Macoll, président du Congrès, a dit qu’il 
voulait que ses amis d’Europe se rendissent 
compte par eux-mêmes que l’Amérique pou­
vait produire tout le coton nécessaire au 
monde entier. Il a dit également que les 
planteurs doivent se rendre compte, au mo­
yen d’un échange direct de vues avec les 
filateurs, que s’ils désirent maintenir leur 
suprématie, la nécessité s’impose de faire 
disparaître certains abus dans la culture, 
la ](réparation et la mise en vente de leurs 
produits.

M. Macaras, professeur, a attiré l’atten­
tion des délégués sur le fait que l’élévation 
ou la réduction de la valeur annuelle mo­
yenne du coton, par suite de spéculations 
illégi;imes, fût-ce d’un cent par livre, repré­
sente 90 millions de dollars. Il a conclu en- 
disant: «Il faut donc mettre fin au plus tôt à 
cet état de choses.»

LToiivsiles de partout

qui n’entachent en rien ses mérites militài- 
rcs, mais sont inhérents aux difficultés de sa 
situation spéciale-. D’autres télégrammes 
parlent d’une petition contre lui qui circule­
rait dans la colonie européenne de Casablan­
ca, mais non, comme on l’a dit, dans les con­
sulats étrangers. Dne dépêche de Tanger, 
que nous avons insérée hier annonce enfin 
que la môme petition aurait trait à la pré­
sence à l’intérieur de la ville de l’escadron 
de cavalerie espagnol, qui, seul des troupes 
d’occupation, reste encore campé dans l’en - 
ceinte, où il ne peut guère prêter aucun ser­
vice. On demanderait qu’il rejoigne les au­
tres troupes espagnoles d’infanterie instal­
lées hors des murailles, comme le sont tou­
tes les forces françaises.

Ce sont la de simples questions d’organisa­
tion qui seront sans doute faciles à résoudre, 
surtout quand le gouvernement espagnol, 
s’occupera d’établir les baraquements d’hi- 
vérnage nécessaires à son contingent, ce qui 
lui permettra peut-être de réunir, pour plus 
de commodité, les 2 armes, infanterie et ca­
valerie, restées jusqu’ici séparées. Plus gra­
ve est le problème qne suscite l’approche si­
gnalée des mehallas de Mouley-Hafid, déjà 
postées à Sidi Aissa, Merchich et Medionera 

me flt cadeau d’un portefeuille avec le chif­
fre royal en or et un crayon en or avec le 
monogramme et les armes royales.

Mme. Meunier raconte de son côté:
Le prince et la princesse furontcharmants. 

La princesse causa avec moi, me demanda si 
j’avais beaucoup d’enfants et s’ils étaient 
tous diabolistes. Elle me demanda si je com­
ptais laisser mon fils adopter la carrière 
théâtrale. Je lui répondis que Marcel retour 
nerait à l’école dès notre retour à. Etampes, 
ce qui parut satisfaire la princesse.

Pêle-Mêle Gazette
LE BRIGADIER N’A PAS TOUJOURS 

RAISON.—Notre correspondant particulier 
de Metz nous écrit:

Un jeune bourgeois de Metz, M. Auguste 
Closse, revenant tout récemment d’une cour­
te excursion en France, entra à la brasserie 
«Lœwenbraü» et salua joyeusement ses 
amis par ces paroles: «Au nom du président 
de la République française, je vous salue!» 
Il s’assit ensuite au milieu du groupe ami.

Commencée sur un ton anissi facétieux, la 1 
conversation se poursuivait sans incident, 
lorsqu’un brigadier de la police secrète, du 
nom de Best, furieux d’entendre parler en 
français, s’approcha du groupe et l’injuria 
grossièrement; prenant a partie le jeune vo­
yageur il lui dit: Sie sind ein dreckiger Pie- 
bejer ein trauriger Kopf, sonst w Urden sie 
kein solche Bemerkungen machen. Ce qui, 
eu langage plutôt atténué, peut se traduire 
ainsi: «Espèce de rustre mal odorant, il faut 
être un triste individu pour débiter de pareil­
les stupidités.»

M. Closse ne répliqua pas, mais il prit des 
témoins et déposa une plainte au parquet 
contre l’irascible policier.

Devant le tribunal, Best déclara qu’il avait 
pris M. Closse pour un Français, et que ce 
dernier d’aileurs avait insulté l’Allemagne, 

i Le tribunal refusa de croire aux affirma­
tions du policier et le condamna à 40 marks 
d’amende ou dix jours de prison, et à l’inser­
tion de jugement dans la Metzer Zeitung. | 

UN JEU DANGEREUX. — La reine Maud 
de Norvège a gardé de Paris d’heureux sou- I 
venirs et, dit on, quantité de lettres qu’elle 
reçut: les sonnets, les poèmes en prose, les 
odes y abondent. Elle a emporté la collec­
tion. lais sant quelques pièces dor aux au­
teurs desmeilleures pièces.

C’est un vieil et charmant usage.
Le cardinal de Richelieu, qui, comme ] 

M. Fallières, portait le prénom d’Armand, 
fit un jour compter six cents livres à Colletet, 
qui lui avait dédié un dizain contenant la 
description d’une pièce d’eau de ses jardins. 
Le rimeur remercia son bienfaiteur par iée 
distique:
Armand, qui, pour six vers, m’a donné six cents 

livres,
Que ne puis-je, â ce prix, te vendre tous mes livres!

Mais le jeu ne fut pas toujours prudent. 
Le poète Chérile ayant offert à Alexandre 
le Grand de l’accompagner en guerre et de 
chanter ses exploits:

—Soit, lui répondit le roi de Macédoine... 
Je te donnerai un philippe d’or pour chaque 
bon vers et un soufflet pour chaque mau- 

! vais.
Chérile, qui était fât, écrivit un long poè­

me. Alexandre l’ecouta patiemment jusqu’au 
dernier vers, mais quand Chérile eut fini:

—Voici, lui dit leToi, sept philippes... Mes 

Trois nouvelles villes grecques.
Hier dimanche a eu lieu, en présence du 

prince royal régent, des ministres de l’inté­
rieur et des finances, du métropolite d’Athè­
nes, de plusieurs députés, d’autres notabili­
tés et d’une foule immense, la pose, près de 
la ville d’Almiros (Thessalie), de la premiè­
re pierre des nouvelles villes qui seront bâ - 
ties par le gouvernement, en souvenir des 
villes grecques d’Anchialos et d’Euxeinou- 
polis (Bulgarie), dont la première fut incen­
diée l’année dernière; ces deux villes servi­
ront à installer les réfugiés venant de Var­
na, de Bourgas et de Sozoupolos.

Aujourd’hui, on posera la première pierre 
d’une troisième ville, qui portera le nom de 
Philippopoli et recevra les réfugiés prove­
nant de la ville du même nom.
Ijc petit «dlabollstc» et le prince de <*alles

Le jeune Marcel Meunier, âgé de quator­
ze ans, qui enseigne en ce moment aux An­
glais l’art du jeu de diabolo qu’il possède à 
la perfection, au point de paraître sur une 
scène de music-hall londonien, a été invité 
samedi à venir â Marlborough House faire 
des exercices devant le prince de Galles, sa 
famille et ses invités. Marcel Meunier se ren­
dit au château avec sa mère et son mana­
ger, car il a un manager.

Le prince, raconte l’enfant, me dit que 
j’étais un petit garçon qui faisait de grandes 
choses, puis il me demanda de commencer 
mes exercices. Je n’étais pas nerveux. Ja­
mais je n’ai si bien joué ni envoyé le diabolo 
si haut. Au bout de trois quarts d’heure je 
me sentis fatigué. La princesse dit que je de­
vais m’arrêter. Je fus jouer avec les entants. 
Le prince déclara que j’étais très habile et

soldats vont te payer le reste!
LES TREMBLBMENTSJDE terre CAU­

SÉS PAR LE PROGRÈS.—Un physicien 
américain, M. Charles Hallock, de la Socié­
té scientifique de Washington, attribue tout 
simplement les continuelles agitations sis­
miques dont souffre la terre, au progrès des 
temps modernes, c’est â-dire à l’une de ses 
manifestations les plus importantes: l’élec­
tricité.

«Si nous acceptons, dit ce savant, la théo­
rie d’Olivier Ladge qui fait de la Terre un 
énorme aimant, et de sa croûte 1 armure 
d’une immense dynamo dont la source d’ 
energie est le soleil, il faut attribuer la fré 
quence des tremblements de terre a ce fait 
que la planète se trouve sursaturée d’élec­
tricité. Ce voltage excessif met en mouve­
ment les matières hétérogènes qui consti­
tuent en grande partie l’enveloppe terra- 
quée, ce qui engendre à son tour de nouvel­
les énergies électriques.

Les tremblements de terre ne sont donc 
pas seulement dus à des causes naturelles, 
mais encore à l’abus de 1 électricité par 
l’homme qui a tendu sur la planète entière 
un immense filet de conducteurs électriques, 
alimentés sans cesse par de très puissantes 
dynamos. Et ces énergies électriques circu­
lent partout, dans les airs, sous les mers et 
sous les villes, dans les maisons et à travers 
les champs. Ces forces colossales unies à 
celle que cache la terre, sont, sans doute au­
cun, celles qui produisent les perturbations 
magnétiques, les convulsions et les éruptions 
volcaniques aussi fréquentes.»

DES poulets ratiBRS. —Diverses ca­
tégories de chiens ont une aversion toute spé­
ciale pour les rongeurs. Mais pour quelles 
raisons, des poules, des coqs et de vulgaires 
poulets peuvent-ils devenir la terreur des 
rats et des souris. Le fait en a été contrôlé; 
un fermier du Missouri voyait ses réserves 
dévastées par une infinité de rongeurs dont 
aucun chat ne venait à bout. Puis un beau 
jour le fermier remarqua que les souris ainsi 
que les rats — très petits .d’ailleurs—dispa-

raissaicut presque complètement. 11 on cher­
cha la cause et fut surpris de constater que 
ses coqs, ses poules, et même les poulets, fai­
saient une guerre acharnée, aux rongeurs 
qui étaient occis rapidement En peu de 
temps, grâce â ces gallinacés, ,le5 rongeurs 
disparurent.

DU VIEUX NEUF. — Voici un jQuet nou­
veau, qui se dispose â faire concurrei^ce â ce 
«dia bolo» que nous voyons, dans les prome­
nades et jardins publics, sauter et rebondir, 
tel un danseur, sur une cordelette tendue en­
tre deux biâtons.

L’émigrant se compose de deux petits dis­
ques, en bois, en ivoire ou en ébène, réunis 
au centre par un petit boulon et ne formant 
ainsi qu’une seule pièce. Le boulon est percé 
d’un trou dans lequel passe un cordonnet 
assez long qui y est fixé par un de ses bouts 
au moyen d’un nœud. Le joueur enroulo le 
cordonnet autour du boulon dans la rainure 
pratiquée entre les deux disques, puis, sai- 
sisant le bout libre du cordon, il laisse rc’ 
tomber le tout. L’emigrant tombe de son 
propre poids tant que le cordon se déroule, 
puis remonte aussitôt, enroulant le cordon 
de lui-même autour du boulon, et ainsi de 
suite, car le joueur en élevant ou abaissant 
la main lui communique une perpétuelle im­
pulsion. Rien n’est plus drôle que de voir ce 
jouet grimper pour ainsi dire le long de la 
ficelle, comme un petit singe, puis redescen­
dre, ' en croirait voir se démener une petite 
bête vivante.

Ce jeu était fort en faveur, lors de la Ré­
volution, et plus d’un noble «émigré» réduit 
â la misère, gagna sa vie à tourner de ces 
disques de bois ou d’ivoire!^ De la ce nom I «d’émigrant» donné alors au jouet.

I Désordres axitijaponais.
I Londres, 17 Octobre (7 heures matin I On annonce de San Francisco que des I désordres anti japonais se sont reproduits I en Californie. 

bes Théâtres.
< propos de ePalria Chîca». 

Un souvenir.
Il est curieux de rappeler, à propos de ? 

l’excellente pièce des frères Quintero, le 
grand succès du jour, dont le sujet est com­
me on sait, l’odyssée lamentable d une trou­
pe de «bailaoras»Bt «cantaores» espagnols à 
Paris, abandonnés sans ressources sur le 
pavé de la Ville-Lumière par un imprésario 
indélicat, que cette fiction théâtrale a eu na­
guère un précédent réel, dont les auteurs se 
seront peut être inspirés: En Novembre 1901, 
une estimable, quoique modeste tronpe de 
«zarz!«eh¿’-esTfkgnole etrtféprit une touraé^ 
à Paris, au Nouveau Théâtra-le delà Rue 
Blanche. Faute de l’expérience de ces sortes 
d’entreprises et surtout de la nécessité de la 
réclame, cette troupe ne vit pas le succès ré­
pondre à ses espérances. En qualité d’hispa- 
nophile convaincu, je fus un des vingt ou 
trente spectateurs qui assistèrent à la repré­
sentation inaugurale, ignorée de la majeure 
partie du public. Après avoir joué, plu- ■ 
sieurs soirs consécutifs, devant les fantenils 
vides, La Verbena de la Paloma, Gigantes y 
Cabezudos et El Duo de la Africana, les ar­
tistes, à bout de leur rouleau, durent traîner 
leur détresse à travers les rues parisiennes.

Ce ne fut pas un Anglais fantasque, com­
me celui des Quintero, mais de généreuses 
personnalités de la colonie espagnole qui 
leur fournirent les moyens de se rapatrier. 
Certains chroniqueur malicieux prétendi­
rent même que les pauvres acteurs en 
avaient été réduits, dans les plus mauvais 
jours, à se nourrir des légumes servant d’ac­
cessoires dans la scène du marché de Gigan­
tes y Cabezudos'. En tous cas, ils ont dû rem­
porter de notre capitale un aussi détestable 
souvenir que les compagnons de Pastora. Il 
n’est donc pas invraisemblable que le sou­
venir fortuitement évoqué de cette mésa­
venture ait inspiré aux frères Quintero l’idée 
première de leur pièce, ce qui n’enlève rien 
d’ailleurs â leur mérite, puisqu’il consiste 
justement à avoir su tirer de ce fait-divers 
un petit chef d’œuvre d’observation et faire 
vibrer la corde du patriotisme, ce dont nous 
les applaudissons chaleureusement, en dé­
fendant par l’exemple de ces Espagnols «dé­
racinés», la saine tradition nationale contre 
les ridicules champions du «cosmopolitisme» 
et de la soi-disante «européisation» qui ne 
sévissent que trop aujourd’hui en Espagne, 
et qui mériteraient bien que les frères Quin­
tero exercent quelque jour sur eux leur ver­
ve ingénieuse, donnant ainsi un heureux 
complément à leur nouvelle pièce.

c.
Théâtre-Royal.

Les difficultés qui s’étaient élevées entre 
l’entreprise de ce théâtre et les professeurs de 
l’orchestre ne sont pas encore tout à fait ré' 
Bolues Les musiciens réclamaient qu’on leur 
garantit la saison de printemps et divers au­
tres avantages. Le conflit était devenu, à un 
moment si aigu que M. Boceta avait songe à 
se rendre en Italie ou en Allemagne pour y 
recruter un orchestre étranger. Depuis les 
choses semblaient s’être arrangées et l’en­
gagement des musiciens devait être signé 
ces jours-ci, lorsqu’un nouveau contre-temps 
est survenu. Espérons que le différend ser» 
bientôt résolu à la satisfaction de tous.

(Voir nos dépêclies finan­
cières en troisième page.)
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í’ t’aríse PInanclí‘ »-e.
Bourse de M.aíírid.

{Du 16 Ocíoórc).—Nous avons encore en a 
pâtir aujourd’hui du retard, ou plutôt de 1’ 
inconirnunication télégraphique totale avec 
les marchés de Paris et de Barcelone. On 
aurait pu à la rigueur employer la ligne té­
léphonique avec Barcelone mais le trajet 
est si long de la Bourse â la Centrale télé­
phonique et le temps que dure notre mar­
ché tellement court qu’il ne faut pas y son­
ger pour s’en servir pour les affaires. Tout 
au plus l’utilise-t-on, comme on l’a fait au­
jourd’hui, pour connaître les premiers cours 
de Paris.

Ceux-ci nous sont parvenus vers la fin de 
la Bourse et encore n’avons nous connu que 
les valeurs espagnoles: Extérieiir, 91.35; 
Nord d’Espagne, 28.5; Saragosse, 390, avec 
une hausse importante sur hier.

Malgré ces bonnes nouvelles notre marché 
à terme, si bien disposé hier, n’a pas mar­
ché aujourd’hui; il avait l’air de ne pas trop 
croire à la hausse de Paris, attribuant l’amé­
lioration plutôt au chômage, qui suit géné­
ralement le jour de la liquidation, qu’à un 
revirement du marché. Bref à terme nous 
n’avons rien gagné sur hier et à 5 heures 
nous faisons exactement le même cours 
81.97 112.

Par contre le comptant Intérieur gagne 
encore aujourd’hui 0,10 centimes ne perdant 
pas un seul instant la bonne tenue habi­
tuelle.

L’Amortissable très ferme mais avec peu 
de transactions; on] ne fait rien en grosses 
coupures de 50.000 pesetas.

Banqiie d^Espagne conserve à peu près 
ses cours et ne fait qu’une seule et petite 
opération à 456.

Sur les Tabacs, les Valeurs de la Ville et 
lec Actions Sztcrières on ne fait pas d’affai­

res au comptant; a terme on traite une cin 
qtlantaine de Préférées à 89,25. Les Obliga­
tions Sucrières fermes à 101,60.

Signalons également â terme une opéra­
tion sur le Saragosse à 92,25, fin courant.

Etablissements de Crédit très fermes, spé­
cialement le Banco Espagnol de Crédito qui 
fait et semble consolider le cours de 110 ’’fo; 
à ce prix là il reste demandé.

L’Hispano Americano se fait au cours ha­
bituel de 152 avec de bonnes affaires. Ega­
lement fermes les actions de la Banque Hy- 
pothécarie d’Espagne k 224.

Dziro-Pelgueras discutées: ou débute à 48 
ni” ferme pour retomber à 47 ol” sur une as­
sez grosse vente. Sur les Sociétés d’Electri­
cité une seule affaire, sans importance, en 
obligations de la Madrileña à 101. Reste nul.

Les francs un peu moins chers qu’hier: 
12.25, mais le cours était 12..30 demandé. Le 
Trésor a donné et les rumeurs de meilleurs 
cours de Paris ont pesé un peu sur le change

Bourse de Paris.
(SKKVICES TÉGÉGRAPnlQUKS SPÉCIAUX 

UE Paris-Madrid).
Paris, le 16 Octobre {10 hetires soir).

Mr. Leroy-Beaulieu, dans i’Economiste 
Irànçais dit: Dans leur ensemble, les va­
leurs mobilières cotées à la Bourse de Paris 
ne présentent pas, depuis leur origine, une 
plus-value ou, du moins, ne présentent qu’ 
une plus-value modeste; il ne faut pas ou­
blier, en effet, que beaucoup de valeurs mo­
bilières, parmi les fonds d’Etat et les obliga­
tions, ont été, émises plus ou moins sensible­
ment au-dessous du pair, assez souvent7à8 
"/o, parfois même, quoique cette habitude 
devienne de plus en plus rare, 15 ou 20 ®/o au 
dessous du pair.

Mais il n’en est aucunement de même des 
actions, celles-ci sont quasi toujours émises 
au pair et parfois même au-dessus, même 
fort au-dessus, quand une Société florissante 

augmente son capital; ce dernier cas est, ce­
pendant, assez ¡exceptionnel. D’autre part, 
nombre de valeurs, parmi les actions et les 
obligations, ont disparu de la côte, par suite 
de faillite ou de déconfiture. On ne pourrait 
guère faire un compte exact de ces divers 
éléments contraires et établir une compen­
sation entre eux qu’avec un détail infini et 
si l’on pouvait recueillir une multitude de 
renseignements dont beaucoup, sans doute, 
feraient défaut. Il ne semble pas téméraire 
d’admettre, toutefois, en premier lieu, que 1’ 
ensemble des capitaux placés profite à la 
longue de quelque plus-value sur les cours 
d’émission et, en second lieu, que cette plus- 
Vixlue est, toujours dans l’ensemble, assez 
modique et arriverait difficilement à ¿ittein- 
dre 10 % environ.

Dans ces conditions, le placement des ca­
pitaux est encouragé par cette plus-value 
moyenne, appréciable, sans être énorme, et 
l’on ne peut, d’autre part, soutenir que les 
capitaux grossissent notablement, d’une fa­
çon continue, par une sorte de force intrin­
sèque ou par l’influence du milieu.

—Nous croyons savoir qu’une des premiè­
res maisons de banque de- la plaee est de 
nouveau intervenue sur notre marché, en 
prenant des quantités assez importantes de 
papier d’escompte et de pensions, soula­
geant ainsi beaucoup notre place, sur la­
quelle la tension monétaire commençait à se 
faire sentir.

Paris, /7 Octobre [3 heures matin).
A. la Bourse du 15 à New-York les affaires 

ont été plus tranquilles et les transactions 
évaluées à 616.000 titres. Le marché fut fai­
ble primitivement par suite de la baisse du 
prix du cuivre, puis il se produisit une amé­
lioration générale avec une hausse modérée 
sur le Canadian Pacific; les actions Métropo­
litain gagnent un point, le Beading Amalga­
mated trois quarts et VAtchison Southern 
Pacific cinq huitièmes.

Bourse de Barcelone.
(par telephone)

Barcell yne, 17 Octobre {10 heures ll-l matin).
Inter ieur, 81.97.
Nord Espagne, 67.15.
Sara gosse, 92.10.
Francs, 12.10.
Marché très ferme. A noter la baisse des 

francs qui se traitent 15 centimes au-des­
sous df;3 cours de Madrid.

FAILLITES A NEW-YORK

Neir.-York, le 16 Octobre {ÎO heures soir).
La. Bourse a été exécrable aujourd’hui 16 

coujant et s’est terminée en désastre. Elle a 
été marquée par les faillites des maisons 
(îroBs and Kléber. On avait ouvert calme à 
camie de la fermeté câblée de Londres, puis 
les valeurs faiblirent progressivement. On 
enre,gist’re une baisse de 8 à 30 points sur 
Uniom, Pacific, Amalgamated, Missouri, Pa­
cific, American Smenters. Les cours du cuivre 
tombent très bas, plus bas que jamais.

L’United Copper tombe de 5,5 à 10, les 
Consolidated Bonds à 18. On prévoit de vou- 
velles taillites et un Krach sans précédent.

PARlS-MADliID est ee vente; ÿ
Kiosque numéro 120.—En faee laHgare 

S. Lazare.^
Idem 131.—V,n face la café de la Paix. 
Idem 213.—En face la grand Hotel.
Idem 246.—En face le grand Hotel.
Idem 12.—Eu face les magasins Old 

England.
Idem IO.—En face le grand Café.
Idem Schneider numéro 50.—Ku coin 

du faub. Montmartre et des Boulevards.
En lecture au Cosmopolite Hotel, 62, 

rue de 1’Arcade.

Du Je Mató Je 17 Jetóte.
1 heures lï2.

Malgré la bonne allure du Bolsin de Bar - 
celone la réunion de la Banque ce matin a 
ôté dépourvue d’intérêt et l’on n’a traité 
qu’une petite affaire à 81.97.

Les communications télégraphiques sont 
toujours déplorables et nous ne connaissons 
rien de l’Etranger. Les quelques dépêches 
que nous donne le bureau de la Bourse sont 
du 15!

3 heures.
Nous recevons à l’instant, par le cable de 

Marseille, les cours d’aujourd’hui de Paris 5 
midi trente: Extérieur, 91.20, Nord d’Espa 
gne, 286, Saragosse, 388, Rente française, 
94.12, Russe, 5 7o, 90.65, Rio, 1605.

Sauf le Rio, qui fléchit toujours, le res­
te du marché semble assez ferme.

Madrid ferme mais incolore.
(par téléphone.)

3 heures ll2.
Intérieur comptant, 81,95; terme, 81,95; fin 

prochain, 00,00. — Amortissable comptant, 
101,45.—Banque d’Espagne, 00,00.—Tabac, 
406,50. — Sucres, actions préférées, 88,50.— 
Ordinaires, 40,00. —Obligations, 00,00.—Chan­
ge: Francs, 12; Livres, 28,14.|

Impression bonne mais marché à peu près 
nul.

Si vous avez un bon professeur de français, 
vous devez le garder soigneusement; si 
non, adressez-vous de suite à L’ECOLE 

PUGET, Calle de Tetuán, 13, segundo.

PROGRAMME DES SPECTACLE^
Lara. — (Inauguración). — A las ocho y 

cuarto.—El amor asusta.—La cizaña (doble). 
El patio (doble).

Imp. de G. López del Horno, S. Bernardo, 92.

Madrid. 15 16 Bilbao. 15 16 Paris. 15 16 Paris. 15 16

4 ®/o Intérieul’(comptant)........... 81,85
81,90
00,00
81,97

81,95
81,95
00,00
81,95

Actions. PARQUET Nord...................................Idem (fin courant)................. . .......... .. terme 1.765,00 1.755,00
83,10

101,45 
00,00

231,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

83,30 
101,45 
302,00 
233,00 
200,00 
124,00
103,50 
161,50

— jouissance..................1.340,00 1.340,00
Idem (après Bourse).......................... 5 por 100 Amortissable...................... 3 pour 7o Français (comptant).........

Idem (terme)............ . .................
94,07 
94,07 
91,10 
84,80

514,00 
89,40 
91,00 
89,95 
80,75

103,25

94,02 
94,02
91,00
84,70

516,50 
87,00

Orléans............................... .. terme 1.336,00 
931,00 
825,00 
499 00

1.340,00
9.30,00 
825,00 
423,00
640,50 
174,00 
497,00 
497,00 
234,00 
235,00

5 7o Amortissable (comptant).........
Idem (fin courant).............................

101,25
00,00

101,30
00,00

Banque de Bilbao .. ......... .................
— de Vizcaya.................... . Extérieur Espagnol (terme)..............

Anglais, 2 'A %..........................
Ouest..................................................

Idem (fin prochain)............................
Obligations du Trésor 3 ®/o..............

00,00 
100,00

00,00
100,00

— Guipuzeoane. -...................
— de Vitoria............................ Argentin, 5 % Í886............................

— 4 7o 1896 Resc...................
— Algérien.......... . .....................

Sud de la France.................... ........
648,00
174,00

Actions. — de Gijón.......... .................... T 4 7o 1900............................ 91,90
89,95
80,50

103,25

Métropolitain..................... .......cp
.. terme

505,00
00,00

242,00
00,0ô

Banque d’Espagne....................... . 456,00
00,00

4.56,00 
00,00

152,00 
110,00 
224,00
00,00 
00,00

000,00 
00,00 
00,00

000,00 
00,00 
00,00

325,00

Banque dô Cartagepa....... . .......... . .
Banque Hispano-AmericaAo............
Crédito Unión Minera.......................

- 109,00
152,00
360,00

000,00
152,00
360,00

/5 /q looo...............    , .
— 4 °/o Í889 terme..........  . Nord-Sud (eh. éleet ).........

— de Castille............................ — 5 7o 1898, funding................. .. terme
— Hispano - Americano.......
— Espagnole de Crédit...........
— Hypothécaire......................

152,00
109,50
00,00
00,00
00,00
00,00
00,00
00,00

406,50
00,00 

. 00,00 
326,00

Maritime du Nervion................. .
Algortena de Navigation-.. u^Th. .^üv.
Bilbaína de Navigation ...................

00,00 
00,00
00,OT 

. 00.00
00,00 
00,00
00,00 
00,00
30,00 
30,00

103,50 
75% 
11’^0 
40-7„

105,00 
33,00 
18 7o 
32% 
27,50

■ 27,00

Espirito Santo 5 % 1894...................  
Minàs^j^'âes, 5 7-o..........   - - • ^.........
Bulgare, 5 ”/o 1896... ...............

504,00 
489,50 
495,00 
488,00 
494,00
488,25

96,00 
504,00 
502,75

82,50 
89,50 

508,00

504,00 
475,00 
492.25 
490,00 
495,00 
492,00

96,00 
502,50 
502,50

Andaious................................. terme
. Chemins de fer du Congo Sup.......

Nord de l’Espagne..................termi
164,00
285,00

3 278,00
605,00
448,00

3 386,00
124,00

166,UU 
00,00

275,00 
00,C0

475,00
382,00 

00,00

— de Crédit de Saragosse....... Compagnie Maritimo-RodAts............
— Naviera Soto y Aznar..
-- Maritima Union.............

— 5 7oÏ902........................... — Portno-aÎR
5 7o 1904.............................. S.aragosse...........................

Thessalie...........................
.. terme

Crédit de Navarre............................. Chine, 4 7o or, 1894............................
Banque Mercantile de Santander... 

i Société fermière dem Tabana.......... — Vasco-Cantabrique........
— Marítima La'Actividad.
— de Navigation Bat..........

— 5 7o or, 1898............................
— 5 % or,' 1902............................ V.aleurs diverses s

Soc. génér des Sucres (ordinaires).. Congo (lots). 1888............................. Thomson-Houston.............Japonais 4 '^/q . . . 89,80 
506,0(1
64,70

508,50
77,75
75,15 
74,80 
74,25 
74,70

571,00 600,00
Explosifs (union espagnole des).... — Naviera Vascongada ...

— Vasco-Asturiana.............
00,00
00,00

46,50 
70% Maroc, 5 % 1904................................. Wagons lits (ordinaires).................

Idem (privilégiés).............................
319,00
360,00
80,50

350,00
360,00
83,50Union alcoholera...............................

Duro-Felguera...................................
00,00
48,00

267,00
110,00
00,00
00,00
00,00

00,00 
47,00

000,00
000,00
00,00 
00,00 
00,00

— Naviera Aurrera....  
Haut-Fourneaux (Altos H. Vizcaya). 
Alambres del Cadagua (ordinaires).

00,00
269,00
00,00

42,00 
269,00 
000,00

Portugais, 3 7o...................................
— Tabacs, 4 ’A...................

Russe, 4 % 1880.................................
— 4 % or 1889 .

65,20
508,50
77,75
74,50
74,55
75,25
75,75

Gaz de Madrid................................
Rio-Tinto............................................
Sosnowice..........................................Soc. Espagn. de Const. Métalliques. 1.625,00

1 392,0f
1.630,00
1.376,00

150.00
340,00
00,00

652,00

— Electricité Midi Madrid..........  
Papelera Española............................ 
Soc. Editor. d’Espagne (fondateur).

La Basconia.......................................
Aurrera...............................................
Tubes forgés......................................

00,00 
00,00
00,00

110,00
13,33 
00,00 
00,00

158,50 
272,00

62,00 
94,00

116,00
110,00

13,337o 
130,00 
326,00 
156,00 
273,00

— 4 °/o or, 1890 (2« 3= ém.)..........
- 4 % or, 1894 (6= ém.)..'...........
— 4 % consolidé........................

Compagnie d’Aguilas......................
Tabacs de Philippines.....................
Pyrites de Huelva.............................

156,00
340,00
00,00

653,00Idem id. (ordinaires)........................
Canal de Castille ...’........................
Cédulas hipotecarias al 4 %............
Fábrica del Norte-Madrid................

00,00
00,00

101,20
00,00
00,00

000,00 
00,00

101,15 
00,00 
00,00

Ahlemeyer.........................................
Electrica del Nervion......................
Explosifs (Union espagnole des)....

— 4 7o1901..................................
— 3 7o or, 1891............................
- 3 % or, 1896............................
- 3 ‘A 7o or, 1894......................

75,75
61,20
60,50
67,15

75,75
61,10
60,85
67,00

COULISSE

Sociedad Hidráulica Santillana.... Soc. générale dTnd. et Corn. (ser. A) 
Idem id. (serie B)..........................

— 5 7o 1906....................... ... cpt 90,55 89,90 Brésil 5 °/o • • ............................... .
72,52
95,45
51,20
33,20

72,65
95,50
51,45
33,20

Tranvía del Este de Madrid............ 00,00
00,00

00,00 00,00 273,00 
107,00 
300,00

92,50 
130,00 
147,75 
126,00 
300,00 
307,00
61,00 

200,00 
170,00
55,00 

100,00 
137,00
82,00 
20,00

— Bons du Trésor 5 % • •
— In té. 4 0 A 1894.............

terme 90,70 89,90
Compagnie Madrileño de Traction.. 00,00 Mines de Cala.................................... 107,00 

00,00 
93,00 
13,00

150,00 
125,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

134,00 
00,00 
00,00

•......... 498,50
70,80

378,00
63,50

500,00 
70,50 

378,00
67,00

Idem 3 %............................................
Chemins de fer (actions).

66,20
00,00
00,00

00,00
92,25
00,00

Sierra Alhamilla...............................
Houillères del Sabero y Anexas.... — Chemins de fer 4 % 1903......

— Trancaucasien......................
Platine...............................................
Tharsis...............................................

00,00
151,00

587,00
148,00

Nord Espagne....................................
Saragosse...........................................
Langreo............... . .............................

Sociedad Minera de Villaodrid.......
Almagrera.........................................

Lettres nobl. 3 'A %..........................
Serbie, 4 % amortis. 1895.................

— 5 7o 1903...............................
66,40
80,70

494,00
92,35 

476,00 
494,00

66,40 
80,00 

494,00
91,65 

475,00 
490,50

Chartered..........................................
De Beers.............................................

174,00 
00,00

506,00
175,00
30,75

502,00
Alar á Santander........ . ....................
Tudela á Bilbao............ .................. .
Palencia á Ponferrada................... ."“.

00,00
00,00
00,00

00,00
00,00
00,00

000,00

Anglo-Basques de Cordoue..............
Argentifère de Cordoue...................
Irun y Lesaca y F. C. del Bidasoa..

Turc, 4 7o unifiié................................
Ottom. cons. 4 % 1890......................
Douanes ottomanes...........................

Goldfields...........................................
Randmine..........................................

73,00
121,00

. 72,00 
121,00

Changes.

00,00
Collado del Lobo..............................
Mines de Fer del Carreño................

Uttom. tr. (Egyp.) 4 7« 91....
Priorité tombac, 4 % 93.......
Ottom, 4 7o 1894 500 fr.......... ..........

102,80 
466,00 
492,00

102,10
466,00
495,00

Londres.
Francs................................................

‘’8 21'
'12,25

28,20
Sierra Minera........ ■. •. .................. - 3‘A7o94(tr. Egy.)..

— 5 % 1896.....................
90,00 

523,00 
459,00
69,00

90,00
528,00 Consolidés......................................... 83,00 82,62Société Minière de Peñaflor.............

— Vascongada des Mines........ - 4 7o 1901-1905 ........................ 460,00 
69,70

Japonais 4 %.....................................
Péruvien préférence........................

82,62 
00,00 
00,00 
00,00 
76,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00

84,62 
00,00 
00,00 
00.00 
oo;oo 
20,75
4,93 
3,62

00.00 
00,00'

Barcelone. Mines de Castillo de los Guardas... 104,00 104,50 Péruvien ordinaire...........................
Compagnie d’assurance «La Polar». 
Compagnie d’assunce «La Aurore». 
Société Générale des Sucres (ordin).

00,00
00,00

82,25
59,00 Sociétés de crédit. Cédules Provinces-Argentines.........

Russe 4 °/o.........................................00,00 000,00 Banque de Frani’c - .. 4.115,00
4.115,00
1.267,00
1..380,00

74,00

4.080,00
4.090,00
1.260,00
1.380,00 

74,00

De Beers ordinaire.......... ...............
4®/o Intérieur (fin courant).... .......... $1,93 81,93 Id. id. id. (préférence).. 00,00 000,00 terme Rand Mines.................................. .

Papelera Española...................... . 00,00 36% East Rand.................•.......................
5 7o Amortissable (fin courant).......  
Idem (fin prochain).... ......................

00,00 00,00 Hidraulique du Fresser (1« serie)... 00,00 60,00 — de 1’indo-Chine- - . Modderfontein...................................00,00
00,00

101,35
00,00 Chemin de Fer de la Robla...... . 76,00 

121,00
00,00

76,00
000,00
000,00

— Internationale.................... Tanganyka.......................................

Actions.
Idem de Santander á Bilbao............
Idem de Bilbao a Portugalete......... — Paris-Pays-Bas.......

terme
1.425,00 
1.425,00

704,00 
264,00 
690,00 
180,00 
462,00 
256,00 
000,00 
700,00 
960,00 
660,00 
895,00
60,00 

680,00 
681,00

1.204,00 
677,00
00,00 

112,00
00,00 

453,00 
638,00

1.145,00 
660,00

1.405,00 
1.418,00

686,00 
260,00 
685,00
00,00 

465,00 
263,00 
239,00
00,00 

965,00 
675,00 
890,00
62,00 

675,00 
681,00

1.204,00 
675,00 
670,00
111,00 
00,00

451,00

Zarabesia...........................................00,00 
00,00 
67,50 
80,00 
94,25 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 

103,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,(X) 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

00,00 
00,00
65,25 
80,00 
94,00

170,25 
71,00
20,25 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

103,00 
00,00 
00,00 ' 
00,00 i 
00,00 ! 
00,00 ' 
00,00 ■
00,00 
00,00
00,00

Idem Vascongados........................... 102,75 102,75
Banque de Barcelnne............... 00,00 

73,75 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00

85,00 
74,00
59,50 
20,75 
48,75 
54,00 
39,00 
16,00 
00,00 
30,00 
00,00 
00,00 
00,00 
50,00 
00,00 
81,00 
16,00

118,00
8,00

Idem Vasco Asturiano.................... . 67,00 68,137, — Française Cona. Industrie..
— Ottomane.................... terme

■Rréqil 4 °L 1889.........................
—• Hispano Colonial................. Brésil 4 °/o 1900..................................
— de Villanueva..................... Canadian Pac. préférence...............
“ de Préstamos y Descuentos 

Société générale Catalane de Crédit 
Banque de Crédit Mercantil............

BruxelSas. — T’nvH-Antriehiens: Denvers............... . .......................... .
— Nationale Sud-Africaine...
— Espan’nole de Crédit..........

Erie. r.nmmoTi.....................................
Missouri Texas.................................

Crédito Agrícola Catalá.n.......... — Hypothécaire d’Espagne.. SnnthArn Pan...................................
Docks de Barcelona........................ Extérieure Espagnole...................... 90,87 91,00

7287,00
Banque Nationale d’Egypte. 
TTnînn Pnn. p.nmTnnn . _Gaz de Barcelone (102 %)................. Intérieure Espagnole........................ 00,00

Comp. Transatlantique Espagnole. Nord Espagne.................................... 278,00 277,50 AviTPntin fi ®/_ .......................................................

Saragosse........................................... 386,75
00,00

Vuni|j<i^iiic AijÿcriGiinG.....................
— , Française Mines d’Or...

Cil bill V /q». ................................................................

Comp. Péninsulaire de Téléfonos... Tramways de Barcelone (actions).. 
— et électricité de Bilbao.

000,00 Pekin Sin di eate................................00,00 000,00 i^VAlA^LVlX XliVtlVUO/l XJOUUiXipiC-

ternie Gran Trunk ordinaire......................
España Industrial............................. — de Carthagène.............. 00,00 000,00 — — préférence..................
Azucarera del Segre.......... . ........... — de Madrid (privilégiée). 00,00 000,00 Goldfield.s........................... . .

— de Málaga...................... 00,00 000,00
000.00

X' VXtVXVX U.V X •

terme niifiTM’Arpd.......................................... ..............
Carbonífera del Ebro ..................... — de Murcia....................... 00,00 ’ A Ferreira........... . .....................................

Almagrera......................................... 00,00 000,00 Dedulá........ ......................................
Canal de UrgeU. W ' Franco-Espagnole........ . 

— Transatlantique................. Geldehuins...................... . ...............
Compagnie de Cerillas y Fosforos..

Chemins de fer (actions).
00,00 208,00 -------------- —------------------------------- — de Londres et Mexico........

Crédit rayonnais.......................... .
638,00

1.140,00
661,00

Derniers cours des métaux.

PARIS-MADRID Plnmb............................................... 20,75 
62,00 
61,00
54,62
44,90 

146,00
28,87 
00,00 
00,00

19,50 
61,00
59,50 
54,37
44,50

138,50
29,18 Í 
00,00

12.138 S

Nord Espagne....................................
Saragosse............... 65,90

91,40
66,90
91,95
25,15

Chemins de fer (actions).
Cuivre.............................. (comptant)

— .......................................(trme)
Fer...................   ,

Changes.
25,05

Service télégraphique financier. Est...................................................... 915,00
402,00

1.350,00
1.108,00

550,00

917,00
402,00

1.355,00
1.107,00

556,00 1

Antimoine.........................................
Etain.......... . ....................................

Lyon....................................... terme Argent...........................—. ..............Francs............. 12,60
28,30

12,30
28,23

Tendance du marché............esitant
Stock des cuivres au 30 Septbre....Livres sterlings... ALCALA, 4 — innissance ................. . ...............
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Bureaux: Palma, 8. ft JVC
•'® CHOCOLATS ET BONBONS » THES * CANNELLES ET TABBjÇA «^

Ofi^A-iV.OKS KA.33fcKIQUK^á i
'-■wmiuîÎB

Voitures et automobiles.—Harnais et accessoires.
evo [;rcpaa*4ido paracreático contra las enfem^cdades del 

estomago é intestinos. *
Da excelentes refu tados en Achilia gástrica y diarreas crónicas y nerviosas, abre el apetito y

PARIS-MADRID-AUTOMOVIL g
i hace desaparecer la peladez de estómago.
' Véndese en lodasdas farmacias en frascos de 25 y 50 tabletas. $

ATELIERS DE REPARATIONS.-GASOLINE ET HUILES, 
Dépôt âe Pneumatique^ P l R E b L l 

PMÆRKS j^ L pW A 
Représentant de la Société dfAutomobiles 

DIATTO. A. CLEMENT. DE TURIN

I Véndest’ en lodas-las farmaiias en frascos de 25 y 50 tabletas. g-
! . POR MAYOR:
! Pérez. MaflÎB. Velasco y fatapafUa, Alcalá, 7, «adrid. g
' ■ B—WB»»' ' njfaMtB*! ^!— g——8MPB ——1——^^^W^—— *»»»^ ‘^|^^

B. MOUILLAUB. Gallo de Zorrilla, 11, MADRID
GiS£ FGNGállA £11 1903.—HOMBRE COMERGltL RESISTR3D0 $

• Automóviles de BÏOilff*’BOVITOÏT, nuevos y de ocasión.
^ Accesorios y piezas de recambio-—Presupuesto para camiones y
^ ómnibus automóviles.-ARISTADO 287 . Si

JMWS 1 Ai®llK #E eWIK
PRECIOS DE LOS CASINOS

HOSA 2,50

Trajes y gabaidcs baratos y bien hechos, Pedro S. Cimarra (sastre práctico . oficial que 
fué de Las mejort S casas de Madrid, y hoy la tiene él, bajo eu dirección, calle de San Ber­
nardo, bfi, frente &, la Universidad. Admito las telas, y las hechuras desde S'iJ pesetas con 
forros lie primera.j Especial en trajes de vestir. ¡

I ACEITE DE BELLOTAS
; eON SAVIA DE COCO

AGEITCIA DE ANUÑCI0S.—DEOIT, SO, MADRID
■x'ûEiXjâS'Oztiro x.oss

! Admite anuncios para todos los periódicos,vallas y tranvías. Esquelas 
i de defunción y de aniversario. ,

PRECIOS ECOHÓIHIICOS

.lOHGK Jâ ; AN", ÎîUM. 13

Nn-existe nada mejor para evitar la caída del pelo y limpiar la eabeza. ,
Escoí,ocido en tolo el mundo, y como Innovación le ha sido aumentado ur. (..vquisito aroma. , 
Venta en todas p irtes à pesetas 1,50 frasoo ^ _ ^ !

Por raajor: Pérez, ^-iartín, Yehsc.o y Sampañia, 7, ^ípal?; 7, Madrid.

Administración de Loterías n." IC
Esta acreditada Administración sigue favoreciendo con la suerte á sus clientes; remite pedi­

dos á provincias y extranjero. ,
Antonio Alvarez, Mayor, 37, Madrid.

carretas, 6
CARRETAS, 6

BBíLLANTES pe BOROsíLr 
PERLAS NAEIOQUIMÏCÀS 
ORALINA ^^^^^^^s

PASTILLAS CBESPO de mentol y cok aina.
Rucibimos canstafetemeute felicitaciones por los resultados pricúcos de (•,-!< .uedicamento. 

Usándole con frecuencia se evitarán muchas pulmonías, pues el microbio que las. C'- 'uçjQ morirá en 
las mucosas de la boca y garganta sin infeccionar los pulmones. Para la tos son i?.bi ‘jorables.

Venta en todas Ida farmacias y droguerías á pesetas 1,60 caja.—Por m^yçr .'érez, Martín, 
i Vclasco y Ccinpsñía,' Alcalá, 7, Madrid.

HITOS DE A-i AN'^Slo MAGDALENh!.
Aroaal, IS, Máiñídá.

CeiTiisas especiales para frac. Iiímenao surtido en corbatas inglesas, impermeable;:, bastones, 
paraguas, pañuelos. Todo inglés y à precijo.? sin competencia. , .

43asa espeeiaí para extranjeros.^—On parle français.

ÏÆavor, 7 y S.-&SfU8láS su .i*-ZâÆayor, *7 y ©-

Mantecas fínas y quesos,—Proveedor efti’^'^dvo de Ja Peal Casa.

PENSION DE FAMILLE
Maison do confiance, grande propreté, nicilieurs soins, cui­

sine bourgeuise, dan? le oontrç des affaires, prix modérés.
Dofla Maria, Horlaleza, 2, iegundo, Madrid.

„,PARyLpÉL01 ; HABITACIONES
! completas para alcoba?, comedores y despachos en estilo irgie.?, ■ 

PRECiO.ó PESETAS iB Imperio y moderno con celgad'iras; pnechie -ventajosos por com-
' ' prâr directamente al fabricante, PLAZA DEL CELEN- I

QUE, 1, casa e quina a la callo del .Arenal.

A \Z A I í U 1 < \ Talleres: Paaoo San ViCGU i
• V Y X ¡Ote, 4 É.x¡yorlaC!Ón á provincias.

, QETiENEEÑELACTO 
' tAGWDA DEL CABEliCá 
^ PROMUEVE RÁPHJAMeN-^

TESO CR£QIM!Ef4íÓ, 
,HACE OESAPARECERai 

la CASPA.
FUEBLft EN breves 
TOPOLA BARBAR

SVICTORIA,S Y 8

VINOS PINOS DE MESA.
ELABORACION FRANCESA.

Fuencappal, 53. — Teléfono 1

;aîîswsf.8s: n

TALLER DE MODAS
Confección de toda clase de trajes para señora; precios eco 

cómicos. Príncipe de Anglona, 3, segundo derecha.

recibirá usted la Revista de Novedades Prácticas
«ABC del Escritorioü

con sólo enviar su dirección á

l. Asin Palacios.- Haycr, 33, Madrid.

' íes 'eMffre ¿zíbo.^ pts.
'^lo£M£e/o fe. . 2. te. 

"^c t© F i a, 6y 8. -^JiD RL0-

BICARBONATO QUIMICAMENTE

N

5 CÉNTIMOS^^^S 
FARMACIA CENTRAL DE LA VICTORIA® 

VICTORIA NUM^’© Y a
Ésfe cupón es aclrndic/o por todo -RL^^^^^ 

[su valor hasta el 50% ole! importe ole 
las prescripciones facultativas, siem-ffin j]^^^, 
pre trueno sean específicos'ó aguas 
minerales. Los precios se fijarán por^Jmy^^ 
la tarifa ¿éí Ilustre Colegioole; Farraa-K^^M 
céuticos de Madrid. ,

PURO
Esfuchito en forma de petaca, muy^ útil para boIsdJo, á íO CÉ/VT//^OS 
.acia, cen-tra.! de “ Lj_A_ 'VXOTOIK/IA.„-'Victoria., 6 y 8, ZM

OVELTIES
5, PLAZA DEL REY, 5

(Frente al Circo de Price)

JUGUETES FINOS
OBJETOS DE FANTASIA

'ERESTSELA AMERICAKA

COMMISSION ET REPRÉSENTATION
Représentant de commerce actif, bailes relations sur la place de Madrid, accepterait volontiers 

la représentation de fabriques étrangères. Excellentes références. Clientèle de gros, et clientèle 
de détail. Ecrire à Mr. D. B., 24,

Bureau des «nnonees de PARIS-MADRID.

5, PLAZA DEL REY, 5

EL POLICIA PRACTICO
Obra de grande y reconocida utilidad para cuantos ejercen ó 

aspiren á ejercer funciones policíacas.
Ci Dni iPlI ÜSIPTlPn ’'a precedido de un brillante prólo- 
uL ruLlÜIA rn&UilUU go,‘debido à la pluma del Comisaño 
general de Vigilancia de Madrid, limo. Sr. D. José Millán Astray.

Su autor D. José Bamos Bazaga 
i¿k-Jefe de Vigilancia. Con, el presente libro ha dado â luz una 
meritíeíma obra, .única en su clase.
ii Dû i iPlá QpAPTiPn consta de 800 páginas, y se vende lL rUxIJiH rliflbiiuJ gj precio de 3 pesetas en la Admi- 
nisü'écion de la Gaceta de Madrid,

ELIXIR mClflilM CMOSOTHO
poderoso reconstituyente y balsámico; muy recomendado en 

anemia v para las enfermedades del aparato respiratorio.

FARMACIA
PEL

DOCTOR LÓPEZ MORA
Vergara, 14, Madrid.

la

CORTE INGLÉS
Se corta y prepara toda prenda de señoras y niños. Se dan 

leccioneé de corte. Venta de patrones. Se dan lecciones de bor­
dados de máquina Singer, à precios económicos.

ESPIRITU SANTO, 23 y 25, principal izquierda.

^MÀÏSOH
rocommandée. Chambre meu­
blée. Cade del Clavel, 3, Prin­
cipal izquierda. (Hay primero.)
I0IIRO ouvrière. Travaux 

UCuliu Je couture à domi­
cile, prix modérés. Connaît la 
mode parisienne. Ecrire R. E. 
Bureaux Paris-Madrid.

Piano Bord 
se vende barato. Molino 
Viento, 13, principal.

de

HOTEL
se vende ó alquila en dos Cua­
tro Caminos, moderna cous* 
trucclón, en muy buenas con­
diciones. Razón, Echegaray, 
Í2, portería.

AITIOÍIEDADES
Se compran tapices, porce­

lanas. abanicos y objetos de to­
das clases. D. Manuel Pérez, 
Salud, 13.

ECONOMIA Y ELEGANCIA

SASTRERIA
DE PEDRO PINA 

1, ZPOdXTTE ¿TOS , 1

Seíloríta.
desea colocarse en casa buena 
para acompañar señora ó ni­
ños dentro ó fuera de Madrid. 
Buenas referencias —Fuenca- 
rral, 160, primero derecha.

I pnnnc de français. Jeune 
LCyUllu emme du monde don­
nerait volontiers deux ou trois 
leçons de français à jeunes en­
fants. Meilleures recommanda- 
dations, R. Paris-Madrid.

TZNTxm-a. nxTBi
SIN NITRATO DE PLATA

Maravilloso doacubrimiento para teñir el cabello ó barba de 
negro, castaño ó rubio, sin necesidad de usarlo más que cada 
quince ó veinte días.

Después de aplicado basta lavar el cabello como de co.Aumbro.
Venta en perfumerías y droguerías á pesetas 7,50 estucho.

Por mayor; Pérez, Martín, Velasco y 0?, Alcalá, 7.

Dactÿlc j ph 
truite, ce uiui..'! 
écrire off •-- 'I" 
dansodii. : ■ ■ >. 
Philomt-i... B. T

ÇP J e u n n e : 
filio ins- I 

i'.it ií;ík-hiñe à i 
• s', mplov^r i 

, • :i ' II bureaux '
P.ins 51 ^di’id :

DE P. MUÑOZ
Grandes novedades 

para señora y caballero.
CORTE INGLÉS

Por 20 duros, traje y ga­
bán, ricos forros. Traje do 
señora, gran moda, 
12 31 duros; se admiten 
géneros. Hechura, traje 
americana, 30 ptas. Hechu­
ra, traje señora, 30 ptas.

MUÑOZ
Calalícni Gracia, 19 y 21

BNTRBSL’ELO

GABINETES 
con asistencia ó sin ella; pre­
cios módicos. Aduana, 15, pral.

Mínuc ot u'incrais On i IltlIlCô 3’lie:rr.iii dans del
bonnes c HdciB.e.H des mines el I 
minerslii. Ad n;., r leilre.s cl j 
propositi»G:fiupc capita i 
listes A. ('. K » J’.TDs-Madrid ¡

P

GHOCOLATOUA
ALCALA, 80

ESQUINA PLAZA INDEPENDENCIA
Chocolates, leche, natillas, flanes, arroz con lechfl, ponches 

ííche al ron, helados, sidra, cervezas y refrescos.

AYUNTAMIENTOS
Se gestionan toda clase de asuntos en los ministerios. Dere- 

chQ.s muy económicos. Gran actividad.
Razón, Paris-Madrid.

Construcción de toda clase de muebles y estilos. 
Especialidad en juegos de. alcoba y sillerías Im­
perio; comedores y despaches ingleses en roble y 
caoba barnizada, con metales; colgaduras, con 
precios marcados fijos,económicos y garantizados. 
Mayor, Íl^; cutrada, Bjuzóte, 8, haju ixtguierda,

POLVOS INGLESES
para esmaltar la dentadura. Csja, una peseta. Con la presen­
tación do este cupón, noventa céntimos. Farmac a Central 
de la Victoria.

Victoria, 6 y 8, Madrid.

¿. wisr Je JfafetÆz^ii&jiji® 
u5Irr£nxiir- S^íísr $’e«i« 

l WW piTO fjiunwtfe' ffl V.™ 
a ^nemla. y^iclnfiôcih ^c- W| 
\ ncfAl ^ ^toíítsteiíw-.Mw

tiíí^arfa, &JT 8. J^
k^MAI>RIP?=>^^

DENTADURAS NUEVAS DE TODAS CLASES 

€ARi»fi£:¡^\ 7

, CASA PARA VIAJEROS
Esmerado servlcio’desde 3 pesetas.

ADUAÜA, S3, tercero.

VENTA DE HOTELES
con buenos jardines, y casas en inmejorables condioiones. Diñe» 
ro sobre hipotecas desdé 5 por 100.

Razón, D. Manuel Pérez,
SALUD. 13 •

ZPreparado en el TLaUoratorio d.e 
F. d.e Soto, “VelAzqnez, SQ^dnp^

Antirreumâtico infalible en todas las manifestaciones de tan general 7 molesta enfermedad. '
CINCUENTA aAos de éxitos constantes hacen de este preparado cl remedio más seguro y rápido para aliviar en el acto y curar en breve tiempo afección tan dolorosa y pertinaz. Esta 

demostrada su eficacia y se ’isa siempre con éxito, en el reumatismo, artritis, gota, ciática, neuralgias y en cuantas ocasiones haya necesidad de apelar á la analgesia por tratamiento externo*
Precio; 5 pesetas,—Agentes generales: Pérez, Martín, Velasco y Compañía.—De venta en todas las Farmacias.


